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Cartes d’Affaires.
AVOCATS.

F. S. A. Pelletier,

Arpenteur provincial, —liaison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

Relance» a genest,
. VÜCATS ET PROCUREURS EN LOI, 
/^ Sherbrooke. Etude : Maison Twose,

m*ÉrMIL Bélanger et Genest se charge-
ootdea affaires légales quon youdra b‘““
eur confier dans n’importe quelle partie du

Suivront tous les circuits du district de 
.. François et toutes les cours de la provin- 
e de Quéltec. Les Canadiens des EtaU-Unis 
1 ont des affaire, à transiger au Canada, 
Iront bien de s’adresser à eux. 

c. Bkusoer. Joseph En. Gknbst.

AMEDBE PRATTE,

BARBIER do première classe. Boutique 
vis-à-vis la gare du Grand Tronc, Rich­

mond Station, P. Q. 3ml65

W. STEPHEN PEAROE,

Arpenteur provincial,—Lennox-
ville et Lac Mégantic. 163

O. THIBAULT,
' JUISSIER DE LA COUR SUPÉRIEURE 

pour le district de St. François. At­
tention particulière apportée aux collections. 
Résidence : La Patrie, P. Q.

Jos. L. Terrill, B. O. L. 
1HKKBROOKE & STANSTEAD. Etude 
5 fcSherbrooke: Maison Odell. ______

CAHIRAN». HUBD ée FRASER,
. vüCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
A P. Q- 

NAPOLEON LEMIEUX, 
TTU1SSIER de la Cour Supérieure pour 
XI les districts d’Arthahaska et Beauce ; 
résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
do poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes atfaires de 
collection, de liquidation et autres qu’on lui 
confiera.

HA IX, WHITE de CATE,
i VOCATS,—Maison du bureau d’enre- 
V. gistrement, Sherbrooke, P. Q.

A
J. S. liKOHEKICK,

VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B., 
VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

{_ Wellington, Sherbrooke. Bureau * 
ndsor Mills ouvert tous les samedis.

Banque des Cantons de TEst,
• SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé.......................$1,376,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................ 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé 
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 167
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

O. !.. DE EOTTIWVI1XE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collée 
lions. Bureau à Magog ouvert tous les lun 
dis.

B. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke 

U. Chartier pratique dans les deux langues.

J. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT—Bureau : maison McManamy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. BE AULNE, L. L. L.,

AVOCAT, Coaticook, P. Q. Bureau 
rue Main. 161

NOTAIRE».

Archambault de Archambault

Notaires et agents d’assuran
CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

J. O. E. BELANGER,

NOTAIRE, Saint-Pierre de Broughton 
(Leeds), P. Q.

J. N. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent d'Assurance, d’Immeu 
blés, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q

P. LESSARD,

NOTAIRE, Oarthby, P. Q. Bureau 
Weedon, ouvert depuis le mardi soir 

jusqu’au jeudi matin, chaque semaine.

MEDECIN».

C. COLLET, M. D.,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
à rUmversité Laval, Québec, ex-aide 

Chirurgien de l’Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau : Maison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

DH. L. W. DOWLIN,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Dr. G. V. PKOVOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du Railroad 

Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

M
DR. LEON O. NOEL,

KDECIN & CHIRURGIEN, Scotstown 
P. Q. Consultation à toute heure.

DR. F. X. TREMBLAY,
lY-NTISTE.—Ancien bureau de M. _ 

Uiarmid, coin des rues Commercial 
• Court, Sherbrooke.

Mc
•t

DI VER».

St
O. M. NOEL,

HUISSIER de la Cour Supériuurc, 
lortunat de Wolfestown, P. Q.

M. Nooi se charge aussi de toutes les affai­
rs de collection, de liquidation et autre* 

■qu on voudra bien lui confier. 45

a. pekiakiY,
I ."WAIRE-EDITKUR, IMPORTATEUR 
AJ et Relieur. Librairie Générale d« Droit

168

i . 1 ence- No- A rueSt-Ja

H F. X. Bruuellfs
a U Cour Supérieur*, .

•i dw r ' i iÜ^i brun,*Re sechargeaus- 
* rentrées de fonda à condition* facile*

Wee
au*

rmv?‘IiEX- OARWOOD, 
PMiRf KT DECORATEUR de mai. 
àa Kar,: T'’8: etc. Atelier,

170

SAINT LAWRENCE HALL,
MONTREAL.

L'hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des biHimcnts 
publics et autres places d’intérét. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

_A.cton "Vale, - !P. Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou- 

rera nécessairement la vogue qu'il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l'accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVE,
267 Propriétaire.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lioxmdrx)

Lac Mégantio, IP. Q.
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l'arrivée et le départ des 
trains, ffratit.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y dépoter leurs 
échantillon*. 10

HOTEL FERLAND
J. B. PERLANT), - Propriétaire,

NT. GERMAIN I>E GRANTHAM.
Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l’hôtel Fer- 
land.

DEMENAGEMENT!
Le soussigné informe le public de Sher­

brooke et des environs qu’il vient de démé­
nagé son

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, à l'avenir, ù son ancienne 

place d’affaires, dans la maison Morin, vis-à- 
vis le grand magasin d’habillements de M. 
Walter Blue, ruo Wellington, oil il tiendra à 
la disposition de sa nombreuse clientèle un 
grand assortiment de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours. 

Prix modérés. Les commandes recevront 
uno prompte attention.

R. L. PARKER & CO.
MAISON MORIN.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant à l'hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu 
laires. C. W. I». FRENCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne coor ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l'hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l'hôtel ; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, à la disposition des voyageurs, à des prix 
modérés. 167

American House,
BUE KING, - SHERBROOKE.

ED. DUFFY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et contient de 
magnifiques chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont de pre­
mier choix. Attenant à l’ôtel se trouvent 
une lionne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. 252

Cookshire Hotel,
COOKSIURE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d'échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

niliMUCITE!
MAISON MoMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurant de la ville.

Boisson de premier cliolx, Cigares, Huîtres 
fraîches reçues tous les matinsj etc., etc.

Repas chauds servis à toute heure.
S. DESRUISSEAUX,

Propriétaire.

HARDY & VIOLETTI,
MAKl'HANOS KT IMPOUTATKCRS ÜK

'1.1. Bt rusluifiïls,
Seuls agents au Canada de la célèbre maison 

C. M AHILLON, de Lomdrkh kt Bruxki.lks.

13 RUE tiOSFOKI), MONTREAL.
M. Violetti se chargera des réparations de 

tou* genres.

HOTEL CENTRAL
lue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
rentre de la principale rue commerciale 
r’est le rendez-vous populaire des hommes 
d’affaires et des voyageurs. Liqueurs de pre­
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bans lits 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
à a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

Hotel a Disraeli,
—TEND HAR—

MM. GAGNÉ & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares de choix. Table excel­
lente ; repas servis à toute heure. Salle d’é­
chantillons à l’usage des commis-voyageurs 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez pas 
sans arrêter. Uk

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. Sa- 
dresser à ANDRÉ PI NOT K AU, Scotstown, 
ou à ce bureau.

10 nov. 1885. juol9fl

Hotel iss Citons de l'Est
BUE DU PONT.

SHERBROOKE-EST.
Cet hôtel de première classe est mainte 

nant ouvert au public voyageur.
Le propriétaire n’épargnera rien pour don 

ner tout le confort désirable à ses hôtes, et 
l’on trouvera toujours chez lui bons lits, ta 
ble excellente, vins et liqueurs de première 
qualité, cigares de choix, et aussi bon ac 
commodément pour chexaux et voitures.

Les voyageurs trouveront à la gare G. T 
R., à l'arrivée de chaque train, une voiture 
nui sera à leur disposition.

E. LECODRS,
250 Propriétaire.

‘ c. o. genestT
Marchand en grc* et ou d/tad

D'Eprios ol île Misions
IH’E WKI.I.INGTON

Porte voisine do M. Frs. Codôre.

Brandy, Î7ns, Gin, Rye 
lliahwincs en bouteille et en quart 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DK MESSE, n* SICILE kt ok CETTE 

AVEC CERTIFICAT.
Provision», Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &o.
HirLe tout au plus bas prix poaaible.'^l

Pour “ U' l’rojjn's «li1 l’Kst.”
Calendrier Gnstrononiitiiic-

perpétuel.

PAH PAUL DK L ANOUK,

BUANDERIE
mportaiit pour les Familles.

blanchissage pour Linge, Cou­
vertes en Laine, etc.

Le soussigné a l’iionneur d’informer le pu­
blic de Sherbrooke et des environs qu’il tient 
un établissement oil l’on peut faire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement rue Factory, vis-à-vis le bu­
reau do la Compagnie des Terres.

257 N. BE AULNE.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL !
W. E. IBBOTSON,

Hue IVelliugton, Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles do Toilette, 
Eponges, Brosses, Parfums

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

jgy"Commandes remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d’immigration,
Agence des Paquebot s Transatlantiques.

TAPISSERIE
BORDURE, PAPIER VERT ET 

RIDEAUX EN PAPIER.
jâTCadres de toutes dimensions faits sur 

commande et à bas prix, à la

Librairie Canadienne
Une grande quantité de Livres de Prières 

en français et eu anglais vient d être reçue.
j^TToute commande par la malle recevra 

une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

Détail touchant : les parents des 
jumeaux ont vendu, on cas do mort, 
le corps de leurs enfants pour un 
musée anatomique. 11 no faut rien 
laisser perdre.

NOUVELLE

BOUTIQUE D’ORFEVRE A 
SHERBROOKE.

J. H. CODERE,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy), 
informe le public qu’il a ouvert une boutique 
comme ci-haut, dans le magasin de M. A. 
Greenshield, rue Wellington,

MAISON McMANAMY.
Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­

res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

Mola «roclohrc.
Un amphitryon qui se respecte, 

doit, on octobre, dire adieu à la cam­
pagne, et rouvrir les doux battants 
do la salle à manger.

Les légumes, le fruit, la volaille, 
le gibier, permettent enfin dos jouis­
sances sans restriction ; chaque mu­
tin. La Halle et la vallée se gar­
nissent do marchands ol d’acheteurs ; 
il no faut plus que do l’argent et de 
l’appétit pour faire bonne chère. Les 
poulets de grain sont gras comme 
des députés du centre ; l’abailard de 
nos basses-cours présente au fou sa 
croupe arrondie ; le lièvre et le din­
don atteignent l’Age viril.

Le cuisinier aiguise ses couteaux, 
il sent rallumer son ardeur et ses 
fourneaux.

Le lapin timide, le bruyant faisan, 
lu tortueuse perdrix, ont recours à 
mille ruses pour se soustraire à l’im­
pitoyable chasseur; et tandis que do 
bien chers amis, tel que la caille, le 
beoliguo, le rfilo do genêt, nous quit­
tent, nous voyons le langoureux ra­
mier, la voyageuse bécasse et le ca­
nard aventureux arriver du bout du 
monde pour provoquer nos coupes 
et notre appétit.

La viande de boucherie commen­
ce aussi à s’humaniser. Le bœuf a 
acquis une rotondité respectable : le 
mouton et le veau no redoutent plus 
uno coiiscicncteuHC appréciation.

La marée, do son côté, se rassure 
de l’effroi que lui causait la chaleur; 
le pudibond merlan ose risquer son 
débat, et obtient un succès honora 
blo et otteourageant.

La Normandie fait ses vendanges 
t\ coups do bâton ; la reinette, deve­
nue traitable, enjolive et varie nos 
entromèts sous milles aspects ré­
jouissants.

On commence àdînor mieux, plus 
longuement, avec plus do plaisir et 
do gailé.

Octobre est une transition in­
sensible entre les jouissances solides 
do l’hiver ut les plaisirs innocents 
du frugal été.

C’est le moment où le maître do 
maison renouvelle connaissance 
avec l’élilc do ses convives; et si les 
rassemblements nutritifs sont moins 
fréquents et moins nombreux que 
dans lus mois suivants, ils sont en 
revanche plus choisis et plus IBtés.

Cüohcm et utitrcH.

Dédié aux enfants qui n’aiment 
pas la soupe. Quand on leur dira 
qu’il faut manger do la soupe pour 
grandir, ils répondront par cette pe­
tite dissertation du Dr Morin:

Quant aux effets do l’abus dos sou­
pes, ils ont été étudiés récemment 
par le Dr Ballot sur le paysan limou­
sin, qui ingurgitejournollomont d’é­
normes écuolles do soupe aux légu­
mes, où trempent des kilogrammes 
do pain. Ce sont des dyspepsies sé­
rieuses, avec dilatation parfois con­
sidérable do l’estomac et s’accompa­
gnant bientôt d’un état d’alanguisse­
ment marqué et d’anémie réelle. On 
conçoit facilement que la soupe, in­
troduite en quantité comme aliment 
exclusif dans l’estomac, y séjourne 
très longtemps. Elle épuise bientôt 
1a contractibilité de l’organe et mot 
à néant l’action chimique do l'esto­
mac sur la digestion et sur l’absorp­
tion alimentaire. Do là la dyspepsie 
des maçons cl des gros mangeurs do 
soupe.

Nouvelles du Canada.

—Uno belle barre il’or vient d’être appor­
tée à Halifax provenant des mines Oxford, 
Uho/.zctcook. C’est le résultat du travail 
de douze hommes pendant quatres semai­
nes, tirée de 24 tonnes île minerai et pesant 
334 onces. Sa valeur est de $67,000.

—Thomas Laroucho, résidant à la l’oint» 
Bleue, et employée sur la voie ferrée du Inc 
St. Jean s'est fait broyer une jambe samedi 
dernier. Il fut transporté à l'Hôpital de la 
Marine de Québec, oit il a subi dimanche 
l'amputation du membre blessé. Sun état 
inspire des craintes. Ce malheureux estôgô 
de 57 ans et jière de famille.

—Samedi après-midi, un jeune homme du 
nom de Pelletier, fils d'Israël Lambert, cul­
tivateur de Saint-Léon, Maskinongé, s’amu­
sait à lever une mnebine à battre mise eu 
mouvement par des chevaux, lorsque suc­
combant sous l'elfort il se brisa mi vaisseau 
sanguin et expira presqu'instantanément, 
sans qu'on cfit le temps de mander ni lu 
prêtre, ni le médecin.

—M. Octave Girard, argon leur, de Trois- 
Kivièrcs, était à faire sa toilette pour se ren­
dre ù la grand’incsse, lorsqu’il s'allaissa sur 
le plancher et expira. Son épouse s'était 
d'abord rendue à l'église, el tout U* temps do 
la messe s’était inquiétée de l’absence mys­
térieuse du son mari. Elle attendit cepen­
dant la messe jusqu'au bout, et ce n'est qu'eu 
pénétrant dans sa maison qu’cllc comprit io 
malheur qui venait de la frapper.

—M. le Dr L. D. Lafontaine, de Saint- 
Edouard, signale le décès dans sa paroisse, 
de deux vieillards, dont l’un était centenaire 
et l'autre presque centenaire. Le 8 courant, 
M. Charles Lamoureux succombait à lïige 
de DU ans 10 mois et jours. Son épouse, 
âgée de 89 ans, est décédée le 20 février der­
nier. Le 2 septembre dernier, M. Paul Hé­
bert quittait ce monde à l’âge du 99 ans et 
quelques mois. A Saint Edouard, on vil 
vieux.

Nouvelles des Etats-Unis.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-dcvaut chez Delude & Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d'annoncer au public qu’il a 

ouvert un etablissement comme ci-liaut dans 
la maison de M. McKcchnie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il se chargera de la coupc et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix défiant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu’il fera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. 260

Dob jumeaux célèbres en Europe, 
John et Jabob Tocci, sont sur le 
point do mourir, à Vienne.

On a beaucoup parlé do cos deux 
enfants do dix ans, à la figure déli­
cate. Ils n’avaient que deux jambes 
pour eux deux et un seul abdomen. 
Leurs corps se séparaient seulement 
à partir do la sixième côte. Leur 
marche était dillicilo, et ils n arri­
vaient à so maintenir en équilibre 
qu’on se tenant par le cou.

A la suite d’une querelle lutilo, à 
propos do joujoux, John entra dans 
une grande colère qui le lit tomber 
dans un état complot do léthargie. 
Il est à toute extrémité. S’il meurt, 
Jacob no survivra pas.

Les pauvres jumeaux devaient 
quitter cotte ville pour Now-Vork, 
où ils étaient engagés à raison do 
iiO,OUO fr. pour une année. Il est 
probable qu’ils no feront jamais le 
voyage.

—On a trouvé récemment l’adresse sui­
vante sur une malle, aux Etats-Unis : ta- 
niscclasse M*** vouir vilége, maseucette. 
Ce qui veut probablement dire : Stanislas 
M*** Ware Village, Massachusetts.

—Un crime diabolique a été commis à Big 
Creek, à 6 milles à l’est de Houston, Mo., 
vendredi dernier. Mme Ella Williams dor­
mait à côté de son mari, quand un inconnu 
pénétra dans la chambre à coucher et pla­
çant un pistolet sur le front du bt femme, 
lui envoya une balle dans la cervelle. On 
ne peut assigner de motif plausible à co cri­
me que celui d'uue vengeance exercée par 
un amoureux désappointé. Mme Williams, 
avant son mariage, était la belle du comté 
et elle a toujours joui d’un caractère irrépro- 
chablc. Le couple, issu de fermiers riches 
et respectés, u'élait marié que depuis deux 
mois.

—Une vieille dame de Mount .Sterling 
(Illinois), Mme Grcenwell, vient de trouver 
une mort affreuse ; elle a été dévorée par 
un troupeau de porcs. Bien qu'âgée de Te 
ans, Mme Grcenwell jouissait encore de tou­
tes ses facultés ; elle était sortie pour aller 
voir une do ses amies demeurant à trois 
quarts de mille de chez elle. Le soir, Mme 
Greenwcll n’est jns rentrée; ses parents ne 
se sont pas d'abord inquiétés de son absen­
ce, pensant qu’elle était restée à coucher chez 
son amie. Mais le lendemain matin, ne la 
voyant pas revent', ils sont mis à sa recher­
che. Au bout de peu de temps, ils ont trou­
vé sur la route un troupeau de porcs s’achar­
nant sur des ossements et des morceaux de 
chair sanguinolente ; quelques lambeaiix do 
vêtements recueillis tout prés de là ont per­
mis de constater que ces tristes débris étaient 
ceux de Mme Oreenwell. Un suppose que 
la vieille dame, fatiguée par la marche, se 
sera évanouie, et que surprise par les porcs 
avant d'avoir repris counnissancc, elle aura 
été tuée et dévorée par eux.

—Il y avait représentation de gala, l’au­
tre soir, dans une de ces baraques de Browe- 
ry, New-York, qu'on décore on ne sait trop 
pourquoi, du nom de musée. Un mariage 
a été célébré sur l’estrade nu grand amuse­
ment des spectateurs. La mariée était la 
princesse Lucy, âgée de 19 ans, baute de 27 
pouces et pesant en tout 23 livres. Le ma­
rié était le « général ” Heiobcck, âgé de 21 
ans, haut de 36 pouces et pesant, 40 livres. 
La princesse Lucy portait une magnifique 
robe de soie blanche à traîne de dentelles et 
ie corsage orné de Hears d’orangers. La 
femme grasse lai servait de demoiselle d’hon­
neur et à côté d’elle la mariée avait de l’air 
d’une poupée minuscule. Des places avaient 
été réservées sur la scène aux parents des 
jeunes mariés. Ceux-ci sont montés sur uno 
petite table afin que tous les spectateurs puis­
sent les voir et ne rien perdre de cette repré­
sentation grotesque, dont le type le plus ré­
ussi était, sans aucun doute, le révérend 
Burger, qui a été présenté à l’assemblée 
comme “ancien chapelain de l’armée des 
Etats-Unis.” Le révérend a célébré la céré­
monie avec un accent allemand des plus pro­
noncés, et en faisant de temps à autre do 
tels accrocs à la grammaire anglaise que les 
mariés eux-mêmes ne pouvaient s'empêcher 
de rire. N’ayant pas sans doute pu se mettre 
le nom du marié dans la mémoire, le révé­
rend l’appelait continuellement le “général 
Greenback,’’ ce qui paraissait beaucoup amu­
ser les spectateurs. Enfin, on a surtout re­
marqué que la marié a rougi jusqu’à la ra­
cine des cheveux, lorsque le clergyman a fini 
sou allocution eu lui recommandant “d'éle­
ver se* enfants en bons citoyen*.”
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CANADA.
—John Grifliths, contre-maltre sur la sec­

tion du nouveau Pacifique, A Ste-Anne, près 
Montréal, a été écrasé par une locomotive 
du Grand Tronc, dans la journée de mardi. 
11 est mort dans la soirée.

—Thomas Larouche, qui s’est fuit broyer 
une jambe, ù la Pointe Bleue, sur le chemin 
de fer du lac Saint-Jean, et qui a été con­
duit à 1 hôpital de la Marine, Québec, où il 
a subi une amputation, est mort.

—M. François Pelletier, âgé de 77 ans, 
cultivateur à St-Frunçois, Rivière du Sud, a 
trouvé une mort terrible, lundi dernier, dans 
les malheureuses circonstances suivantes : 
Le vieillard était occupé à décharger de sa 
voiture, à Borthier, un sac de pommes de 
terre, lorsque le cheval en s’avançant le fit 
trébucher et le malheureux tomba sous une 
des roues de la voiture, qui lui broya affreu­
sement la figure et la poitrine.

—Un cas singulier de lutus naturx, ou ca­
price de la nature, occupe en ce moment l’at­
tention des médecins de Halifax. Wilmot 
Lewis s’est marié le 30 mars 1885. Le 11 
avril suivant, il partit pour le Nord-Ouest 
avec son régiment, le Halifax Provisional 
Jlatlalion. Le 30 juillet, il était de retour 
chez lui. Le 8 mai derniur, son épouse lui a 
présenté son premier-né, un garçon. Le lun­
di 11 octobre courant, c’est ù dire, cinq mois 
et trois jours aiirùs l'autre, la jeune mère a 
présenté è son mari un autre garçon, du jo­
li poids de huit livres ! Qui peut battre cela ?

—Il y a bisbille dans la congrégation an­
glicane de Christ Church., A Gananoque, Ont., 
entre ce qu’on appelle le hiyh et le low church, 
autrement dit, les anglicans ordinaires et les 
ritualistes. En juillet dernier, le pasteur de 
cette église avait placé des cierges pour la 
communion et les vêpres du soir sur la table 
de l’église. Une grande majorité de la con­
grégation avait demandé que ces cierges 
fussent enlevés, mais sans succès. Plus tard, 
l’archidiacre Lauder ayant été rendre visite 
au pasteur, on crut l’incident réglé. Ré­
cemment, avec l’assentiment du commissaire 
de l’évèque, le pasteur remit les chandeliers 
sur la table, avec l’entente que les cierges 
ne seraient pas allumés pour le présent. 
Nouvelle protestation de la part des anti- 
ritualistes, mais toujours sans succès. Lundi, 
une vingtaine des membres du low church sc 
rendirent auprès du pasteur et sur son refus, 
ils enlevèrent les chanceliers de vive force.

ETATS-UNIS.
—■Le général Edmunds a été déclaré offi­

ciellement élu sénateur pour le Vermont.
—A Chicago, la grande grève des em­

ployées des fabriques de salaisons est virtuel­
lement terminée.

—L’entrepreneur Speare, de Washington, 
réclame encore §2,000 pour ses services lors 
des funérailles du président Garfield. Il a 
refusé d’accepter §700.

—Un nègre du nom de Matt Washington, 
dôteuu ù la prison de Dversburg, Tennessee, 
comme accusé de viol, a été enlevé par deux 
cents hommes masqués et pendu à un arbre.

—Le serpent de mer a fait des petits : on 
en trouve deux, mesurant vingt pieds de long 
dans un marais voisin du pont de Chelsea, 
ù Boston, où ou suppose que la marée les 
avait apportés.

—Une explosion de nitro-glycerinc a eu 
lieu à l’aqueduc de New-York en amont de 
Yonkers. John Cahill, dis Xidick et James 
Martin ont été tués. L’ingénieur et deux 
hommes ont été légèrement blessés.

—On mande de Washington que les né­
gociations entre le gouvernement des Etats- 
Unis et le gouvernement anglais, touchant 
le nouveau traité d’extradition, sont termi­
nées. Le projet n’a plus qu’à être ratifié 
par le .Sénat. On dit que ce traité contient 
des clauses de la plus haute importance.

—Un train de construction du Burling­
ton et Missouri River R. R., a déraillé ù neuf 
milles au sud-est de Fairfield, Neb., mardi. 
Le train entier fut précipité au bas d’un ra­
vin, d’une hauteur de 25 pieds et G wagons 
furent absolument détruits. Cinq hommes 
ont été tués, d’autres ont été plus ou moins 
sérieusement blessés.

—Le steamer 1 Lamar ’ est de retour de 
Sabine Pass, d’où il a ramené CO nouvelles 
victimes. Dix autres cadavres ont été re­
trouvés. Des personnes qui arrivent de la 
côte rapportent que le vol se pratique en 
grand dans cette ville dévastée. C’est à 
peine si on peut retrouver une valise ou un 
paquet qui n’ait pas été ouvert et pillé.

—A Salisbury, Md., un incendie a éclaté 
le 18 au soir. Le vent souillait avec violen­
ce et les flammes se sont répandues avec vi­
tesse dans toute la partie commerciale. On 
a mandé des secours de Crisfield et Wilming­
ton, mais A une heure avancée l’opinion gé­
nérale était que tout le village serait détruit.
A minuit les flammes continuaient leur œu­
vre de destruction. Les rues sont encom­
brées de personnes dont les demeures ont 
été détruites. Il n’y a pas encore eu de per­
tes de vie et les pertes sont estimées A envi- 
ton §1,000,000.

EUROPE.
—Le gouvernement français croit avoir 

féussi A empêcher une crise ministérielle en 
France.

—Ou évalue A §30,000,000 la fortune de 
Don Thomas Terry, le Cubain,mort ces jours 
derniers, à Paris.

—Toute l’infanterie française va être pour­
vue de fusils nouveau modèle le printemps 
prochain. La transformation va coûter 
§20,000,000.

—Mgr l’archevêque Walsh, de Dublin, a 
été entendu comme témoin en cour. Sa 
Grandeur a refusé de prêter serment sur la 
bible anglaise.

—Une panthère s’est échappée d’une mé­
nagerie A Chambéry, et a répandu la terreur 
dans les rues. L’animal a blessé plusieurs 
personnes et a tué un gendarme avant d’être 
capturée.

—La comtesse Von Arnim, la femme du 
comte Arnim, atteinte de follie, s’est échap­
pée de la maison de santé où elle était enfer­
mée et s’est eufuio dans la Forêt Noire. On 
a retrouvé sou cadavre dans la rivière Murg.

—Le directeur des missions catholiques, 
à Paris, a été informé que 700 Chrétiens au­
raient été massacrés dans le district do Ton- 
boa, au Tonquin ; que 30 villages do ce dis­
trict ont été brûlés, et que 0,000 habitants 
meurent de faim.

—Le Pape vient, parait-il, de lancer un 
décret contre la crémation comme étant une 
réminiocence du paganisme et contraire A 
l’esprit du christianisme. Les partisans de 
cette école vont avoir plus de difficulté que 
jamais à populariser ce mode do disposer 
des morts.

Note*) de la redaction.

Uno certaine “Moustique” qui 
s’est repue do chair humuino à La 
Patrie et au lac Mégantic, cherche 
il faire du bruit auprès do la clôture 
qui la sépare des honnêtes gens 
qu’elle no peut atteindre. Comme 
c’est uno moustique d’automne, dont 
le dard n’a pas plus de vigueur que 
l’organe qu’elle a à la place du cœur, 
il sutlit do signaler son apparition. 
On la reconnaîtra facilement à ses 
allures do vire de-bord !

Le Canadien n’est pas dans le ton 
ministériel qui consiste à flagorner 
les nationaux. Voici ce qu’il écri­
vait avant hier :

“ Le désastre des riellistes est complet. 
Ils ont fait du mol au parti conservateur, 
mais ils n’en out tiré d’autre résultat que 
celui d’accroître la force du parti libéral. 
La déroule qu’ils ont subie ne nous console 
pas tout A fait de l’échec du gouvernement. 
Mais nous n’avons aucune objection à déclarer 
que sors aimons mii.lk rois mieux i,k triom- 
l’HE nu PARTI MiifcRAr, que le succès de la cli­
que désajqioiiitfe d’ambitieux déçus qui ont dé­
serté le drajwau it l'heure de la bataille et du 
l>éril.”

Le rédacteur du Canadien parler 
do “ la clique désappointée d’ambi- 
tioux déçus qui ont déserté le dra­
peau à l’heure do la bataille et du 
péril I”

Figurez-vous, lecteurs, le plus 
pouilleux dos hommes chantant 
pouillos aux autres.

Où était-il, lui, ce brocanteur do 
l’honneur national, lorsqu’on a 
fait l’appel dos patriotes après la 
démonstration du Champ-de-Mars ? 
Sa place était vide, comme son 
cœur. Hélas ! il était tombé au pos­
te du... déshonneur.

Et c’est çû qui crie !

On vient do fêter, à Montréal, le 
cinquantenaire do M. George II. 
Kornick, député-protonotairo. Los 
employés du greffe lui ont offert un 
banquet d’honneur, à l’hôtel Mar­
cotte, au Sault-au-Récollet, sous la 
présidence du doyen dos protono­
taires, l’aimable et populaire M. 
Honey. Uno adresse do circons­
tance a aussi ôté présentée à M. 
Kernick, qui a fait uno réponse ad­
mirable do bonne camaraderie. La 
soirée a été des plus charmantes.

S’il est un officier du service civil 
qui méritait cet honneur et un pa­
reil témoignage d’estime, M. Kor­
nick est l’homme do la situation. Il 
est impossible do trouver uti em­
ployé public plus courtois, plus gen­
til, plus aimable que lui. Tout le 
monde légal, dans la division do 
Montréal, est son obligé, car quel 
est celui il qui il n’a pas rendu un 
service?

Nous sommes heureux de joindre 
nos félicitations il celles des nom­
breux amis de M. Kornick et de lui 
souhaiter longue vio.

Puisse-t-il bientôt recevoir la pro­
motion qu’il mérite si bien à tous 
égards 1

Nul n’est prophète dans son pays, 
dit un vieux proverbe. Il ne faut 
donc point s’étonner si la prédiction 
do notre estimable collègue du jour­
nal The Week, do Toronto, il propos 
du résultat des élections dans la pro­
vince do Québec, a eu le sort de la 
plupart dos prédictions de Wiggins 
ù propos du temps.

Voici ce quo notre confrère écri­
vait le 14 octobre courant:

“ Le résultat des élections qui ont lieu 
cette semaine pour la législature de Québec 
décidera peut-être de la date des élections 
générales du Dominion. Notre propre opi­
nion est que le gouvernement, tout en per­
dant probablement de sa majorité, va en sor­
tir assez fort pour maintenir sa position ac­
tuelle. Car on lui fait son procès sur un 
terrain étranger A la question, et ce cri, sou­
levé par les llouqcs et I ?s Jésuites (sic !) a 
produit beaucoup de démonstrations et d’ef­
fervescence générale au sein de ces fautions ; 
mais la grande masse des habitant* n’a point 
succombé ù ces appels. Ces derniers, en 
général, seront guidés par leur clergé, et le 
clergé appuiera le gouvernement Ross ; et 
la section Rielliste, bien qu’éparse en petits 
groupes tapageurs par la province, restera 
une faction sans force dans l’opposition ; et 
M. Blakc ne retirera aucune force de cette 
compagnie, d’où s’est retiré, il y a déjà long­
temps, un libéral de la valeur do M. Joly.”

En voici oncoro un qui était mor­
du do la tarentule. Attribuer l’agi­
tation aux Rouges et aux Jésuites, 
quelle bonne farce !

Puis, la grande masse dos habitants, 
qui a réellement succombé, puisque 
le peuple a voté sur toute la ligne 
contre le gouvernement!

Quant au clergé, on général, il a 
été neutre. Il y a ou quelques cas 
d’intervention,—comme il Nicolet, 
par exemple,—mais comme le dit le 
confrère, cotte intervention a été on 
faveur du gouvernement, bien que la 
masse du clergé lui fût opposée. Oui, 
Dieu merci, notre clergé est pa­
triote !

Pour ce qui est du départ de M. 
Joly, cet homme qui a toujours été 
moitié l’un moitié l’autre, il n’a sur­
pris ni dérangé personne. Comme 
la plupart de ces co-religionnaires, 
M. Joly, sous les dehors du gentil­
homme accompli, cache beaucoup de 
licl et do fanatisme. Il n’est fran­
çais que do nom. Son cœur ne bat 
point il l’unisson avec ceux do la 
masse des habitants do notre provin­
ce. La valeur morale do M. Joly 
comme sterling liberal se réduit il fort 
peu de chose. Aux affaires, il n’a 
pas été plus honnête que les autres. 
Son titre de grand soigneur no l’a 
point sauvé du naufrage.

Mais son dernier coup, sa fuite,— 
on pourrait se servir d’un mot plus 
sévère,—à cause de l’affaire Riol, est 
tout simplement uno lâcheté. Lui 
non plus, il no voulait point avoir il 
se prononcer en chambre. Il a bien 
fait, car il eût été traité comme les 
Whyte et les Stephens, on herma­
phrodite politique !

Notes Politiques.

Doux candidats ont perdu leur dé­
pôt, M. Ficher à Borthier et le Dr 
Lalondo il Vaudreuil. Le métier do 
candidat n’est pas toujours digne 
d’envie.

Dit Y Union des Cantons de l'Est :
“Le feu de paille que quelques uns croy- 

aieut éteint, a ravagé terriblement.
“ Ali ! c’est que ce feu qui couvait sous la 

cendre avait des proportions que ne voulaient 
pas voir ceux qui s’obstinent à ne regarder 
qu’à la surface dos choses!

*• C’est que le feu qui embrûse les masses 
a bientôt consumé les éléments qui l’encom­
brent, lorsque le moindre vent souflle du 
côté national.

“ Ali ! le feu de paille ! vous en avez ri ; eh 
bien, voyez les conséquences, comptez ses 
victimes, considérez ses ravages et ses ruines!

“ Que sera-ce donc lorsque le souflle de 
l’implacable vengeance populaire l’allumera 
de nouveau pour la grande bataille fédé­
rale !....’’

Lo parti libéral n’a pu élire un 
seul do scs partisans d’origine an­
glaise, dit la Minerve. MM. Stephens 
ot Whyto, qui avaient refusé do vo­
ter sur la question Riolj ont tous 
doux été battus à plato couture. Le 
peuple pardonne diflicilomont aux 
lâches qui n’ont pas lo courage do 
leurs opinions.

Hélas I oui, nos concitoyens an- 
glais savent s’unir lorsqu’il s’agit de 
sauvegarder leurs intérêts, sans s’oc­
cuper des partis politiques. Et 
nous ?

On annonce, dit L'Etendard, que 
33 députés ont signé un Round Robin, 
ou mémoire, adressé au lieutenant- 
gouverneur, déclarant ne pas avoir 
confiance dans lo ministère Ross.

Cette nouvelle, que nous donnons 
sous toutes réserves, pourrait bien 
mettre fin à l’incertitude, où nous 
sommes, touchant les intentions de 
M. Ross. Si M. Ross veut attendre 
la convocation des chambres, mal­
gré ces 35 signatures, lo lieutenant- 
gouverneur aura le droit do les con­
voquer au plus tôt.

Nous croyons cependant, qu’il 
serait plus honorable pour lui do se 
soumettre... et de se démettre.

Il est curieux, en ce moment, do 
lire les diverses appréciations do la 
presse touchant lo résultat dos élec­
tions. En voici une qui ne manque 
point do piquant. C’est colle de no­
tre optimiste confrère du Courrier de 
St-JJyacinthe :

“ Le résultat des élections n’a pas été ce 
que nous attendions qu’il serait; la victoire 
du parti conservateur n’a pas été complète 
comme elle aurait dû l’être, loin de là. Ce­
pendant M. Mercier, malgré sa rude campa­
gne, ses appels au fanatisme, son exploita­
tion des sentiments nationaux sur une ques­
tion qui n’était pas du ressort du gouverne­
ment provincial, et les moyens pécuniaires 
considérables qui avaient été mis A la dispo­
sition n’a pas remporté la victoire qu’il pro­
mettait A ses amis et le soleil du pouvoir n’é­
clairera peut-être pas encore les destinées 
du parti libéral.

11 Nos rangs out été entamés et nous avons 
subi des pertes. N’en soyons point étonnés, 
car il y avait coalition entre les libéraux et 
certains conservateurs pour battre en brè­
che le gouvernement Ross.

“ \j’Etendard et la Patrie ont marché côte 
à côte et leurs cflorts réunis nous ont fait 
perdre plusieurs comtés, en jetant la méfian­
ce et l’incertitude dans l’esprit d’un certain 
nombre de conservateurs."

Il so console ensuite on songeant 
que quelques-uns do ceux “ qui 
avaient fait do la question Riel un 
engin politique dans les élections 
locales ’’ ont été vaincus. Il énumè­
re avec complaisance M. Garneau, 
M. Duhamel ot M. Pelletier.

Notre collègue a la consolation 
facile. Use dédommage facilement 
do la perte dos vingt comtés que le 
mouvement national a infligée au 
ministère ot qui va causer sa chute.

Il nous rappelle le gascon, tombé 
au fond du puits, en voulant y repê­

cher l’astre des nuits, dont il avait 
aperçu l’image il la surface. Il s’é­
tait cassé lu jambe à la peine et on 
se débattant il vit la lune véritable 
au ciel.

—Ah 1 s’écria-t-il avec joie, n’im­
porte, je me suis fait mal à la jambe, 
mais j’ai toujours biou remis la lune 
à sa place !

Voici comment la Presse apprécie 
la défaite do M. Duhamel :

11 De toutes les luttes qui ont été enga­
gées, à part Montréal, celle qui a fixé le plus 
l’attention publique est celle de Lnprairie, 
dont le résultat a été accueilli avec un sen­
timent de malaise, que les partisans des deux 
partis ne cherchent pas A cacher.

« Tous reconnaissent les capacités incon­
testables et incontestées de M. G. Duhamel, 
et auraient désiré le voir arriver à la cham­
bre où sa place était, pour ainsi dire, réser­
vée d’avance.

“ Le hasard, puissamment aidé, dit-on, 
pendant la nuit (jui a précédé l’élection, en 
a décidé autrement, mais il parait que la 
question n’est pas décidée complètement, car 
on parle sérieusement d’une contestation ba­
sée sur des faits tellement clairs, que sou is­
sue ne peut être douteuse.

“ Quoiqu'il en soit, M. Duhamel a fait seul, 
inconnu dans le comté, la plus vaillante lut­
te dont on ait souvenir dans le comté de 
Laprairic.

“ A St-Isidore, où M. Charlebois avait eu 
A la dernière élection 8!) voix de majorité, M. 
Duhamel a pris 20 voix de majorité. La- 
prairie a donné A peu près la même majorité 
au candidat élu, mais c’est St-Philippe qui 
a fait défaut au dernier moment.

“ Malgré cet échec, M. Duhamel est cer­
tainement un des députés de l’avenir et d’un 
avenir probablement très prochain.’’

Entin, lo Witness, l’un dos jour­
naux anglais los plus répandus du 
pays, rond justice au mouvement na­
tional.

On lit co qui suit dans l’un doses 
articles do lundi dernier:

“ L'appel n’est point, il faut le reconnaî­
tre, contre les citoyens do langue anglaise, 
mais contre le gouvernement du jour, Sir 
John A. Macdonald, etc, qui ont laissé pen­
dre Riel. Pendant, tel est lo cri contre cha­
que membre ou partisan de ce gouverne­
ment.’’

Ah ! si les éloctours anglais eus­
sent compris cola, quo d’oncro otdo 
papier eussent été économisés à pro­
pos du race and revenge erg !

Rien do plus simple pourtant: 
c’ost lo gouvornomont, non les An­
glais, qui a pondu Riol.

Lo TFiVness a lo bon sons do dire 
quo la récente victoire est collo dos 
nationaux, ot non point collo dos li­
béraux. Mais il so trompe lorsqu’il 
prétond quo lo cabinet Ross-Taillon 
a été battu simplement à cause 
qu’il a refusé do condamner le gou­
vornomont du Dominion à propos 
do l’exécution do Riol.” Los con­
servateurs nationaux n’ont point 
condamné lo ministère provincial à 
cause do cela, mais tout simplement 
parce quo les ministres ot leurs par­
tisans, après avoir écarté la proposi­
tion do M. Garnoau “ regrettant 
l’exécution do Riol," ont agi do fa­
çon à convaincre tout lo monde 
qu’ils n’étaient plus quo los instru­
ments dos ministres fédéraux. S’ils 
fussent restés véritablement noutros, 
comme ministres, ils eussent évité 
bien dos déboires ot probablement 
la défaite.

La Situation.

(De JjEtendard.)
Libéraux ot ministériels so dispu­

tent avec uno aigreur qui monaco do 
mal tourner, il qui aura lo gouvorno­
mont.

Les libéraux disent : Il y a ou 3C 
députés élus contre le gouvernement 
Ross ; donc, lo gouvornomont Ross 
devrait célor sa nlace à M. Mercier.

Los ministériels répondent: Il y 
a une majorité do conservateurs par­
mi les députés élus ; donc M. Mer­
cier n’a pas lo droit de prendre lo 
pouvoir.

D’où vient cotte divergence radi­
cale !

C’ost que, pour les ministériels, lo 
parti conservateur, c'est M. Ross et 
quo pour les libéraux, tout ce qui est 
opposition appartient de droit à M. 
Mercier.

Or, il y a uncertain groupe dodé-

gutés qui n’appartionnent ni ù M.
loss, ni il M. Mercier; et c’ostl’oxis- 

tonco do co groupe qui vicie los rai­
sonnements dos ministériels comme 
celui des gens qui attribuent la vic­
toire aux libéraux.

A notre estime, la situation pout 
se résumer on pou de mots : Lo mi­
nistère Ross est battu, c’est incontes­
table.

Los libéraux no sont pas on majo­
rité, c’ost encore évident;

Mais co qui est également évident, 
c’est que, si les libéraux n’ont pas la 
majorité, l’opi»osiTioN,ello, l’a incon- 
tostablomont.

Or, lo ministère étant évidemment 
battu ot l’opposition étant évidemment 
on majorité dans la nouvelle cham­
bre, lo ministère no peut plus, hono­
rablement, rester au pouvoir.

Il est bien triste d’on tondre las or­
ganes ministériels conseiller au gou­
vernement une violation flagrante do 
l’esprit do la constitution on l’avi­
sant de rester au pouvoir.

Ils citent le précédent Joly-Letel- 
lior : quel abaissement! Vouloir ré- 
péter, en le faisant exécuter par lo 
parti conservateur, lo méfait consti­
tutionnel que tous les conservateurs 
ont été unanimes ù flétrir !

Le gouvernement no peut d’aucu­
ne façon réclamer la majorité; U ne 
peut même invoquer ou sa faveur lo 
bénéfice d’un doute qui n’existe pas.

Qu’il compte les candidatures mi­
nistérielles qui se sont maintenues et 
qu’il los motte en regard des candida­
tures oj)positionnistes qui ont triomphé; 
il constatera qu’il est eu minorité. 
Comment peut-il réclamer pour lui 
dos députés comme MM. Trudol et 
Bourbonnais, par exemple, lorsqu’il 
a si violemment combattu leurs can­
didatures ot que ces derniers ont do 
leur côté si sévèrement condamné la 
conduite du gouvernement, sur les 
doux points principaux de sa politi­
que ?

Encore uno fois, lo ministère bat­
tu et bien battu doit évidemment s’en 
aller, s’il a encore quoique respect 
pour la constitution, pour lo pays.

D’un autre côté, l’opposition victo­
rieuse doit avoir lo contrôle des af­
faires, par lo chef autour duquel elle 
jugera ù propos do se grouper.

Quel sera co chef?
C’ost au Lieutenant-Gouverneur ù 

lo discerner; il lui faut voir qui 
peut réunir l’opposition sous sa di­
rection.

Lea Elections.

Voici l’état do la votation dans 
notre district :

STANSTEAD.
MAJORITÉS.

Baldwin. Lovell.
Stanstead............  7 Fitchbay.........  33
Rock Island........  15 Georgcville .. 15
Beebe Plain........ G Hatley........... . 59
Boynton........ 2 Bnrnaton.........  25
Katevale............ G Ayer’s Flat... 7
Barford............... 97 Coalicook .... 46
Dixville.............. 49
Magog................  151

333 185
Majorité pour Baldwin, 148.

COMPTON.
MAJORITÉS.

McIntosh. Leonard.
Eaton........................ 328 # .
Compton.................. 3G . .
Waterville................ 39 , ,
Weatbury.................. 54 , .
West Clifton............ 3 , ,
Hereford.................. 100 , ,
Auckland................ 20 # .
Bury.......................... 23 . .
Newport.................... 82 . .
East Clifton............ 72
Lingwick................ 30
Winslow Sud............ 85
Saint Romain.......... 70
Whitton.................... is
Mégantic.................. 35 . .
Marston.................... . . 16
Piopolis.................... 10 . #
Hampden.................. 48
I.ti Patrie.................. 17
Notre-Dame des Bois 40
Cliartiervillo............ partage de voix.

Majorité pour McIntosh 028.
RICHMOND ET WOLFE.

RICHMOND.

Picard. Richard.
Shipton............................ . G7 219
Danville.......................... 33 79
Cleveland........................ . 81 92
Richmond........................ . 135 108
Village de Melbourne.... 17 11
Melbourne ABrompton Gore 129 113
Brompton........................ 136 84
Stokc................................ . G0 41
Canton de Windsor........ G9 51
Windssor Mills................ 104 17
St-George de Windsor... . G3 133

----- »----
894 948

WOLKE.

Wotton......... ................ 157 92
St-Camille....................... 41 88
Dudsweil.......................... 75 75
Wcedon............................ 118 67
Lac Weedon...................... 19 5

Disraeli.............................. 49 4G
Stratford.......................... 48 33
Garthby............................ 5G 4G
St-Fortunat.................... 59 70
Wolfestown....................... . 140 75
St-Adrien........................ 30 29
Ham Nord........................ 134 94
Ram Sud.......................... 52 28

------ —
984 748

Majorité pour M. Picard, 182.
Dans tout le comté de Richmond, 

M. Richard a eu 54 voix de majorité, 
au lieu do celle de 200 à300, que lui 
promettaient les libéraux.

Là, comme partout ailleurs, les li­
béraux anglais ont boité en masse. 
Ah 1 les coquins...

Notes Commerciales.

—Nouveautés au Magasin de Qué­
bec. Tweeds, Serges, Cols, Crava­
tes, Etoffes à pantalons, etc., etc. 
Habillements faits sur commando, 
coupe garantie.

G. E. Robitaille.
—Avis aux dames.—Nouvelles 

étoffes à robes, Cachemires, Tour­
nures Gants, Bas, Châles de fantai­
sie, Corsets, Flanelle, etc., etc., au 
au Magasin de Québec.

G. E. Robitaille.
—Vû lo temps dùr de la saison, 

je vends mes chaussures presqu’au 
prix coûtant. J. Levinson, maison 
Gonost, rue Wellington.

—Mon assortiment do vêtements 
pour hommes est très complet ot à 
dos prix trop bas pour que vous 
puissiez croire sans voir. J. Levins- 
ton, maison Gonost, rue Wellington.

—Au nouveau magasin do Lango- 
lior & Guortin, maison Edwards, rue 
Wellington, on so charge do la répa­
ration des fourrures. C’est mainte­
nant lo temps ; no retardez pas trop 
afin d’éviter l’oncombromoat.

Exposition Gratuite.

ù ceux qui ont besoinTunev^ 
do première classe l’occasion dâT® 
siter ses magasins, où ils pour,ont 
en voir pas moins do quatorze dinï 
rentes espèces, qui ont remporté u 
premier prix et la médaiuV i,’,1 
oent, étant le plus haut prix ,iz 
cerné pour lo meilleur assortiment 
do voitures. u

No manquez pas do les voir avant 
do donner votre commande aillotm, 
Voici lo temps do donner vos com 
mandes do sleighs pour l’hiver n»; 
approche et de wagons pour |e J 
temps prochain.

NOTES LOCALES.
Horaire des Chemins de p0ri

SHERBROOKE.
GRAND TRONC.—Four l’Ouest: «or 

et 11.38 a.m., 3.64 et 11.40 p.m. Pour l’p.t 
3.22 et 7.20 a.m., 12.34 et 7.37 p ni 

PASSUMPSI0—Départ : 5.10 c'tooo „ 
m., et 9 p.m. Arrivée : 11 p.m. et 7 nô » 

QUEBKO OENTRAL—Arrivée : 3 >u “i 
8.40 p. m. Départ: 7.16 et 8.15 a m‘ 

INTERNATIONAL.—Arrivée : lo oo » 
m. Départ : 3.00 p. m.

WATERLOO k MAGOG—Départ : 510 
et 8.45 a. m. Arrivée : G.00 et 10.00 p. ô

—lormetare du bazar, samedi 
soir. Que ceux qui n’ont pas cn. 
core contribué ù cotte bonne œuvre 
s’y rendent en foule.

—rLa température a été dos plus 
agréables cos derniers jours. Mer­
credi, il faisait chaud comme on été- 
mais jeudi il a plu en abondance. ’

—M. E. V. Fontaine, étudiant en 
droit, do St-ïlyacintho, est do re­
tour à Sherbrooke, où il s’en vient 
reprendre la continuation do scs 
cours.

—On annonce lo mariage pro- 
chain do notre maître do poste, M. 
S. J. Foss. Les employés publics 
ont lo droit, comme tous los autres 
de goûter au bonheur, ot lo départe’ 
mont n’a rien à y voir.

H pourrait se faire que la com­
pagnie du gaz et do l’eau changerait 
de direction. Un grand nombre do 
parts ont changé do mains dernière­
ment ot ont été prises par plusieurs 
citoyens de cotte ville.

—La ville vient d’être dotée d’un 
nouvel afficheur, — no point lire 
achiffeur /—dans la personne do M. 
G. Jewel, locataire du patinoir. Il 
n’y aura donc plus do monopole 
dans cette branche importante d’af­
faires.

—M. A. Blondin, autrefois do 
Sherbrooke, F. Q., dit le Courrier de 
Worcester, vient do conclure un en­
gagement avec M. Lawrence, impri­
meur, comme contre-maître du dé­
partement dos jobs françaises. Nous 
souhaitons succès à notre jeune com­
patriote.

—Le mardi 2 novembre prochain, 
session du bureau des examinateurs 
catholiques pour admission des can­
didats à renseignement. Il n’y a 
pas encore do candidat connu. Le 
secrétaire va probablement présen­
ter uno paire do gants blancs au 
président du bureau.

—On disait, mardi, dans los cer­
cles où il est question do chemins 
de for, à Montréal, que les difficultés 
survenues à propos do la “ ligne 
courte” entre St-Jean ot Waterloo, 
étaient aplanies. Les détails seront 
bientôt publiés. Nul doute que la 
présence en ville de MM. C. C. Col­
by, M. F., R. N. Hall, M. F., etc, 
cos jours-ci, n’ait eu rapport à cette 
affaire.

—Mercredi dernier, a eu lieu la 
pose do la pierre angulaire de la 
nouvelle église méthodiste. La cé­
rémonie était présidée par Thon. M. 
Ferricr, do Montréal, qui a pronon­
cé, à cette occasion, uno allocution 
de circonstance. Un grand nombre 
do personnes étaient présentes à la 
cérémonie que rehaussait encore un 
chœur nombreux soutenu par l’or­
chestre. Lo soir, il y eut dîner au 
pavillon des patineurs, où un pro­
gramme choisi do discours, de chant 
et do musique fut très bien rempli.

—Un pauvre diable qui avait tra­
vaillé pour lo Québec Central s’en 
vinten ville, il y a quelque temps, 
afin do toucher son salaire pour 
trois jours d’ouvrage. Il était muni 
d’un certificat du contro-inaitro do

tion portant que la somme récla- 
B lui était bien ot légitimement 
>. Cependant lo comptable lui 
qu’il fallait que le document lût 
né par d’autres officiers do la 
nnngnie, mais que s’il allait trou- 
le surintendant, à la gare, il «ti- 

t probablement co qu’il voulait, 
is le pauvre homme, ahuri par 
t de formalités pour si peu, so 
la ot, sans voir le surintendant, 
onfia sa cause à un avocat. Ju* 
aont a été donné, la semaine der- 
re, pour §3 sans frais I Los Irais 
lont élevés ù $18 I ! Est-il surpre- 
it après cola qu’il y «vit des ou- 
ars qui appellent un certain cho- 
1 do fer “ le Québec sans cœur1 
—Samedi dernier, lo nommé l’ioi- 
Métivior, journalier, a compaiu 
ant lo magistrat do district, sui 
Mainte do M. Théodore Pelletier, 
langer bien connu do notre yt - 
sur accusation do voies do hu • 
apport que, vers 5.80 du matin, 
jour-là, Métivior serait allé â a 
.tique du plaignant dans le nu 
tarent do payer son loyer, wa 
« i»;.w..n»inii Ha lui eueoudroi



, • «no M. Pellotior n’ayant point
^ îièooa requiBOS pour lu. rcmot-
les P monnaio, Métivior lui tomba 
f ^ i bras raccourcis, l’étoulla ot 
d^-flitoa dos meurtrisuros au cou, 
lul l-f S etc II revint trois fois 
à acliarge et sans l’intervention op- 

nKuno Se l'employé du pla.gnant,

ffcat fait ™ f»rt ”a,aLai“.,LalV.brutalité révoltante 
sans la moindre provocation.

C’est un cas do

Want que l’affaire fût appelée 1 ac- 
A A ni la s’avouer coupable et fut 
L limné à d’amonde, outre les 
dé n on s” en t^ut environ neuf pias-
?! Lundi, M. Pelletier a aussi 
déposé contre lui une plainte aux 
fins do lo contraindre à fournil un 
nns .  mi*nt. fin crarder la paix.cautionnement do gardoi

_-\Tous avons eu la bonne lumui.» 
hier, au concert donné à 

t «Ho ai l’hôtel ao ville, eouB loe
lft ,i,i P Association dos Arts

de
auspices do l'Association
ïPeetto ville. Madame Fry, 

ïloBtmi, et »e» tvoi» jounos hile», Eu- 
ifoit, Lulu et Alt», u» quatuor do 
vriics musiciennes, assistées do M. 
i ‘ j M’olls, on ont fait les frais. Ces 
dimes jouent lo violon, lu flûte, le 
cornel, et chantent à ruv.r. Iiours 
voix sans Cire puissantes, se marient 
bien et produisent un oxcollont effet 
d'ensemble. £os morceaux d or­
chestre on été rendus nvoc uno net­
teté et une précision remarquables. 
n'ost mademoiselle LouUm <jui a 
remporté la palme. Sa Favorite de 
Vienne, do Torachak, sur la flûte, a 

enlevé l’auditoire et ses romances, 
chantées avec un goût exquis, ont 
achevé do lui conquérir les suffrages; 
ea voix a quoique chose de suave et 
d’expressif qui charme et ravit. 
Délicieux, délicieux, disions-nous en 
sortant do l’iiôtol de ville, hier soir, 
ot délicieux c’est bien le mot ! Nous 
espérons que MM. Kondy et Thomp- 

.Bon, qui so sont occupés do l’organi- 
gation do ce concert, nous procure­
ront, avant longtemps, l’occasion do 
passer encore uno aussi agréable 
soirée.

Nouvelles des Cantons de l’Est
Flic!» ««y*

_I1 y avait des fraisiers, des marguerites 
et des pissenlits en Heurs, dans les champs 
voisins, le PI octobre courant.
COIHI'IO»

—Frederick Kemp a olo condamne a su 
mois de détention dans les prisons de Sher­
brooke, pour vol d’un cheval à M. Frederick 
Uea, de notre canton.
fttukcly

—M. J. R- Bridge, de Stukely-aud, a un 
champ de choux, environ deux acres, qui va 
lui rapporter environ douze mille pommes de 
choux ! Sherbrooke est son principal marché. 
Cette année, les choux se vendent de $3 à 
Si les cent pommes. Au prix moyen de 
?3.'>0, M. Bridge va réaliser 5-mO.
Waterloo

—JIM. A. E. I. Beaulne et J. H. Lefebvre 
sont partis pour aller visiter leurs nouveaux 
établissements dans les cantons situés au 
nord do St-J6rûme. A Montréal, ils ont dû 
rencontrer M. F. R. Blanchard, qui les a de 
vanccs de quelques semaines et est venu au 
derant d'eux, aliu de faire l’achat des mar­
chandises destinées au nouveau magasin, 
que ces messieurs doivent ouvrir là-bas. 
f»I>rlni; IIIII 

—Vendredi dernier, M. le coroner Wood­
ward a tenu une enquête sur le corps d’An- 
gus R. McLeod. Le défunt, qui était âgé de 
43 ans et laisse une veuve et sept enfants, 
avait été à une noce, le dimanche précédent, 
et avait pris de la boisson. Depuis on Pa­
rait vu enivré, tellement que l'hOtelier avait 

infusé de lui en donner davantage. Le mal 
Kieureux s’était affaissé sur le chemin de fer, 
.où il fut écrasé par le train partant deSher 
àrooke ù trois heures p. m. Le mécanicien 
ht tout ce qu’il put pour arrêter le train en 
temps utile, mais en vain. Verdict selon les 
faits. Personne à blâmer I Et celui qui avait 
donné de la boisson à cet homme ?
Ste-Anue de Ntukely 

—Vendredi de la semaine dernière, un 
monsieur N'eault, de cette paroisse employé 
dans un chantier do billots & Eastman, a été 
la victime d’un triste accident. On achevait 
de couper ptès dn trône un arbre renversé 
lorsque la souche se rabattit tout à coup et 
frappa Ncnult à la tête. Le malheureux 
tomba près d’une pile de billots lesquels, 
s’étant mis â rouler lui écrasèrent la tête. 
Feault est mort le lundi suivant, après avoir 
pu recevoir les secours de la religion.—Jour­
nal J’ Waterloo.

—M. J. B. Brodeur, vieillard et malade, a 
été voter, le 14 octobre, “ contre les hommes 
aux principes dangereux qu’un accidenta 
failli placer & la tête des affaires de notre 
belle province," dit lo Journal de Waterloo,
C est sans doute pour lo récompenser de 
cette belle action que le bon Dieu Pa visité 
dès le lendemain. Le pauvre vieux est mort, 
tspérons-le, eu état de grûce.
Riclunnml 

—Deux autres médecins de langue fran­
çaise sont en voie de s’établir au milieu de 
nous.

—Le bazar annuel, sous la direction des 
dames catholiques, s’ouvrira lundi prochain 
é 1 hôtel de ville, et durera quatre jours.

—M. C. 1\ Cleveland, notaire et régistra 
leur du comté, malade depuis plusieurs se 
fflaines, prend du mieux.

—La rue principale a été macadamisée 
sur un parcours de plus de deux milles et 
recouverte d’une épaisse couche de gravier, 
la mettant ainsi dans un état superbe.

—Lu se présentant au bureau do votation 
pour do.nner son vote, jeudi dernier, le chef 
conservateur local et présidént du comité de 
l. fi card a été récusé par le représentant 

. • 1 ,card lui-même. Ce dernier no Pa- 
'ait point reconnu. On rit encore !

-George et Auguste Fournier, de Mont- 
accusés d'avoir intligé des blessures 

«raves à Jacques Métivior, leur compagnon 
ae voyage, dans le train allant de Lévis à 
K chmond, un soir de l’été dernier, ont subi 

procès â Québec, la semaine dernière. 
tA., r-f, Loiltun?i sous-chef de police, de 
uttpVn- e’ a ^ aPPe^ comme témoin er 
la L ^lUre' • 1 diilK,8a ,lu0 ,or8 de l’*rres 
leur t ts P.ri8ünn'er8> il n'a rien trouvé en 
Il a trnrA88IOn’,mtti8 Plu8 tard- à Richmond 
nier un ,6 ^ ft Personnc de ««orge Four 
mi, “ ,,Ctlt coutcau tach6 de sang.
!a notwrManï nié avoir un couteau en 
PÆ°?: 1 (1.‘t Hlor8 • “Si je n’avais 
MétivicPn' ° P.mnicr avec “on coutcau, 
fraLcimr r,'™ltndl,Va!‘c6 ct j’aur«>s été 
pari? auâkiin °-11 8ait (luc x,élivler est 
na'iie ZWT'3 ^^uction préliml- 

Pour le Michigan, ou il est encore. Sa

déposition a été lue aux jurés. Il ôtait pris
de boisson et avait fait des menaces contre 
les Fournier avant de prendre le train. La 
preuve a été favorable aux accusés et ils ont 
été acquittés, lis ont été habilement dé­
fendus par M. P. A. Choquette, avocat à 
Montmagny.

_Le Dr F. X. Duplessis, dont nous avons
récemment annoncé la maladie grave et qui 
avait pris un mieux marquant, a succombé 
à une nouvelle attaque, mercredi soir. En 
lui, notre ville perd l’un de ses hommes les 
plus marquants, un médecin distingué, un 
patriote sincère. Il était encore jeune, au- 
dessous do cinquante, croyons-nous, et à 
la tête d’une belle fortune. 11 venait de se 
faire construire une superbe villa, où il 
avait compté jouir d’un repos bien mérité ; 
mais l’impitoyable mort est venu le surpren­
dre nu milieu de la course et le ravir à l'af­
fection d'une épouse éplorée et d’une jeune 
famille des plus intéressantes. Paix à ses 
cendres ! Que la veuve ot les autres mem­
bres de la famille veuillent bien accepter nos 
plus sincères condoléances.

—Mardi matin, à onze heures, comme le 
train de vitesse no. 3 allait franchir la tra­
verse de la route publique de Melbourne, à 
l'ouest du pont, un charretier conduisant 
un attelage double, chercha & passer lo pre­
mier. Le pauvre homme, nommé Thomas 
Robinson, a été tué, ainsi que les deux che­
vaux. Une enquête a été tenue mercredi. 
Voici le verdict du jury: "Que l’opinion 
des jurés, d’après la preuve, est de considé­
rer la mort de Thomas Robinson comme pu­
rement accidentelle, aucune preuve ten 
dant à jeter du blâme contre les employés 
du chemin de fer n'ayant été apportée. Ce­
pendant on n’a point prouvé ù leur complè­
te satisfaction que le sifflet d’alarme ait an­
noncé le danger, comme le demandent la loi 
et les réglements de la compagnie. Us 
croient de plus que la cloche n’a point son 
né. Les jurés appuient fortement pour que 
la Cio. du Grand-Tronc fasse suivre par ses 
employés ces deux points de leurs règle­
ments, en temps voulu et & tous les endroits 
dangereux. Ils recommandent surtout que 
toutes les précautions soient prises pour pro 
léger la traverse qui les occupent actuelle­
ment, la considérant comme très dange­
reuse."
Wotton.

—On dit que le père Picard a offert son 
comté & l’honorable M. Taillon en échange 
de quelque sinécure, et qu’il serait anxieux 
de voir son offre acceptée. Il se débarasse- 
rait par là de la contestation dont on le me­
nace, et se trouverait casé pour le reste de 
ses jours.
Slngoff.

—John Frost Robinson, chef de l’ordre 
des Foresten, a présidé à l’installation d'une 
nouvelle cour de cette confraternité, mercre 
di dernier.

—Lo 0 octobre courant, des vola avec ef­
fraction ont été commis au bureau de la corn 
pagnie du Central Vermont, oh les voleurs 
firent sauter la serrure du coffre-fort,—le 
quel était veuf de §350, que l’agent venait 
d’envoyer au bureau principal ; puis, à 
boutique de M. Drew, où ils s’emparèrent 
d’un gros marteau de forge et d’une paire de 
tenailles ; et enfin chez M. T. Guilbert, où 
ils cherchèrent en vain à ouvrir le coffre- 
fort, devant se contenter d’un rasoir et de 
trois ou quatre piastres en monnaie,
Ayerw Fiat.

—Le vendredi 8 octobre courant, deux in­
dividus, qui ont donné leurs noms Shaw 
ct Ireland, ont été arrêtés ici sous soupçon 
d’être les auteurs des vols nombreux commis 
depuis quelque temps dans les cantons envi­
ronnants. On a trouvé en leur possession 
un grand nombre de montres et chaînes, trois 
revolvers, plusieurs rasoirs et couteaux, des 
porte-monnaie, ct une somme considérable 
en billets de banque ot eu argent mounnyé. 
Parmi l’argent se trouvent plusieurs vieilles 
pièces telles qu’un 5 francs et 1 franc, etc. 
Us avaient aussi un assortiment complet 
d’outils do voleurs.

Ils ont été logés dans les prisons de Sher­
brooke, eu attendant leur procès, devant le 
magistrat de district. Jeudi, 21 octobre, 
les accusés ont comparu devant M. Rioux et 
ont confessé avoir commis un vol avec ef­
fraction à Hatley-Est. Shaw a été condam­
né à cinq ans et Ireland à quatre ans de pé­
nitencier. Served them right!

Un vieux médecin rcliré, ayant rc<;u d’un mil­
lionnaire tlva Indca Orientales lu formule d'un re­
mède simple ct végétal pour la guérison rapide ct 
permanente de la Consomption, la ilronchite, le 
Catarrhe, l’Aithme ct toutes leu Affections des Pou­
mons ct do la Gorge, ct qui guérit radicalement la 
Débilité Kerveuae et toutes les Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé ses remarquables effets 
curatifs dans des milliers île cas, trouve que c’est 
son devoir de lu faire connaître aux muludes. Poua- 
sé pur le désir de soulager les snutTronces de l'hu­
manité, j’enverrai gratis à ceux qui la désirent, cette 
recette en Allemand,eu Fraudais ou en Anglais, arec 
instructiona pour la préparer ei l’employer. Expé­
dié par la poste ou adressé avec un timbre nommant 
ce journal,, W. X. N'oyks, 149 Power’s Block, Ro­
chester, N. Y.

AVIS AUX MfcRRS—Lk SmoP Calmant 
uk Mmk Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfauts font leurs dents. Il 
soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi "brillants ct fiais qu’un bouton de 
rose.” Ce sirop est très-agréable au goût. 
11 apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaitro les souf­
frances intestinales en téglant la digestion. 
C’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne de la denti­
tion ou d’autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
“ Lk Sikop Calmant i>k Mmk Winslow " et 
ne prenez aucune autre préparation.

AUTOMNE 1886.

R. D.
MorkilL

& CO.

Nous venons de recevoir par 
le vapeur PARISIAN le plus 
grand et le plus bel assortiment 
comprenant

PRINTEMPS ET ETE
- - - - - - ISiE©- - - - -

Chapeaux!
Chapeaux!

Chapeaux!
Z. P. CORMIER,

Rue Wellington, - Sherbrooke.

NAIKNANCKN.
—Le 10 octobre courant, l’épouse de M. 

Charles F. Olivier, marclund de cette ville 
une fille.

—A l’aris, France, le 27 septembre der­
nier, l’épouse de M. Sylva Clapin, un fils.

Hier ns Me !
CHAUSSURES

CLAQUES
PARDESSUS

POUR L’ITIVER !
A BOX MARCHÉ,

POUR ARGENT COMPTANT
— AU —

: ai si prix!
Porte voisine do la Banque Nationale

A. BRODEUR,
Rue Wellington, Sherbrooke.

Agent* deuiundes.
Clément k Cio, du no. 48, rue Wellington, 

Est, Toronto, ou 81, rue St-François-Xavier, 
Montréal, demandent un agent général. Ils 
sont les seuls propriétaires du célèbre Scho­
field Patent Cake ( ! riddle, (gril à gâteau); du 
célèbre Flmery Knife Sharpener,con nu sous lo 
nom de Carver’s Friend, outil pour aiguiser 
les couteaux ; du Kinerg Scythe Sharpener 
(outil pour aiguiser les faulx); du Jag-Eye- 
See Wire Curry Comb (étrille de fil de laiton) 
et autres spécialités. Si vous voulez faire 
de l’argent, écrivez leur de suite pour une 
boite d’échantillons et afin de vous assurer 
le territoire que vous pourrez exploiter.

Cote du Marche.

Sherbrooke, 21 oct. 1880.
DENRÊKS.

Beurre frais.............................. $0 14 à 0 20
" “ 2dc qualité.......... 0 12 0 15
« salé............................... O 13 0 15

Fromage.................................... 0 10 0 15
Dinde à la livre...................... O 00 0 00
Poulets « ...................... O 15 0 20
(Eufs frais à la douzaine.......... 0 15 0 20
Pommes de terre, le ininot.... 0 50 0 00

FARINES.
Supérieure Extra, le baril........ 4 50 4 75
Extra du Printemps.................. 4 25 4 50
Forte pour Boulangers............ 5 00 5 20
Extra, le sac de 100 livres.... 2 20 2 30
Forte pour Boulangers, lo snc 2 50 2 60
Farine de blé-d’indc la grosse 1 40 1 50

« « fine jaune l 50 0 00
1 40 1 45

Farine de Sarrazin.................. 2 00 2 10
GRAINS.

Orge, les 48 livres.................... O 65 0 70
Pois, les 60 livres.................. 0 90 1 00
Graine de mil, les 48 livres.. 0 00 0 00
Fèves, K s 60 livres.................. 1 40 1 50
Avoine, les 32 livres.............. 0 37 0 40
Blé-dTndc, les 56 livres.......... 0 70 0 80
Son par 100 livres.................. 0 90 1 00
Sarrazin, le minot.................. 0 45 0 55
Graine do lin, le minot............ 1 50 1 60

<• « moulue, les 1001b 2 75 3 00
VIANDES.

Bœuf, la livre (steak)............ 0 10 0 12
“ pour soupe.................... 0 « 0 10
« salé................................ 0 7 0 10

Mouton, la livre...................... 0 10 0 12
Agneau.................................... . 0 10 0 12

« nu quartier................ 0 7 0 10
Veau, la livre.......................... 0 10 0 12
Jambon, la livre...................... . 0 15 0 00
Lard, la livre................................ Ù 1°

" les 100 Ibs.......................  8 00
" le baril...............................14 50

Saindoux, la livre........................° 1-
" le seau...................... 1 90

FOIN KT PA1LLK.
Foin, Ire qualité, la tonne .... 10 00 

« 2c " 11 .... 8 00
Paille...........................................* «W

0 12 
10 00 
15 00 
0 15 
2 00

12 00 
00 00 
5 00

PERDU.
Un médaillon en or avec chaîne a été per­

du quelque part sur la rue Commerciale. La 
personne qui le rapportera au magasin de 
M. U. M. Mullegan sera généreusement ré­
compensée.

H.
Qui ait jamais été exhibé en 
cette ville.

Il nous arrive de Liverpool 
une grande consignation des 
célèbres

BAZAR!
Le bazar organisé par les dames de cha­

rité, au profit de l’hûpitul, aura lieu dans la 
SAL1.E ODELL, le

Mardi, 19 Octobre courant,
ET LES JOURS SUIVANTS.

Les personnes qui ont promis quelque cho­
se voudront bien l’envoyer immédiatement ù 
l’hôpital.

Nous espérons que vous ferez tous vos ef­
forts pour encourager cette bonne «euvre.

Ainsi, au bazar en foule, sans oublier les 
dix cents d'entrée.

A. O. LEDOUX,
Sec.-Corr.

AUTOMNE ET HIVER 1886.

Plumes d’Autruche importées,
Fleurs importées,

Etoffes ù Robes importées,
Draps à Manteaux importés, 

Tweeds importés, *tc, Ac. 
Pelleteries—Capots et Casques pour dames 

et messieurs, Ac., Ac.
Epiceries, Chaussures, Quincailleries, Ac., 

toutes à très bon marché.

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

A louer.
Un bon logement de six chambres, situé 

au deuxième, avec l'eau de l’aqueduc dans 
la maison. S’adresser au magasin de M. U. 
0. GENKST, rue Wellington, Sherbrooke.

A Vendre.
Six emplacements situés dans le village 

d’East Angus ; il y a une bonne maison neu­
ve sur l’un de ces emplacements. Aussi à 
vendre, une terre de 50 acres située à IJ 
mille du même village. Pour les conditions, 
qui seront faciles, s’adresser au soussigné ou 
à M. J. B. Bilodeau, à East Angus.

DAVID LAPOINTE.
Sherbrooke, 8 juin 188G. Im25ü

Nouvel Etablissement Oanadien- 
Frangais.

IDTTIPTT'Z' &o CIE-
MARCHANDS DK

Graines de Legumes,
DK FLEURS, ET DK

GRAINS DE SEMENCE
Instruments Agricoles de toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros ct en détail.

No. 80 Place Jacques-Cartier,
MONTREAL.

N. B.—Les commandes par la P°8t0 
promptement exécutées.

DE CROSSLEY & SONS.

DE ROUILLON.

—ET—

TOILE DE BELFAST,
Dont nous attendons l’arri­

vée prochainement.
HJCag^Les détails plus tard.

R. D.MORKILL&CIE.

3at232

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l'encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
IflniMon Grifliili.

tone ! 15 caissos
AU MAGASIN DE

&

Ayant maintenant en maga­
sin notre assortiment complet 
de marchandises d’automne, 
nous prenons plaisir à inviter 
le public à nous faire une visi­
te, afin qu’il puisse se convain­
cre par lui-mémo de l’avantage 
qu’il y a d’acheter chez II. 
Préfontaine & Cie.

Epargnez 25 p. 100 en ache­
tant au comptant, et n’oubliez 
pas l’endroit :

H. PREFONTAINE & Cie.
Maison Winter, rue Wellington,

SHEKBROOKE.

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

LA CIE. D’ASSURANCE

KM Life Iis. Co’y
Of NEW YORK.

La plus forte Compagnie d’Assu­
rance de l’univers.

ACTIF: -JEMilOB.OOO.OOO.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu’à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d’assurauce.

C’est la compagnie d'assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l’univers.

C’est la compagnie qui assure ù meilleur 
marché, ses remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux do ses 
assurance au-dessous du prix de n’importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s’adresser à

N. A. MORKILL,
A.Ginvr.

Bloc McCarthy, Sherbrooke.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé ù neuf arpents de l’église de St- 
Romaitt de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre eu laine ; une 
machine à nettoyer le grain (smut); une ma 
chine à carder la laine, une machine à tou 
h r, etc. Il y a aussi un bâtiment convenu 
hh pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le 
reste.

En versant une partie du prix au coop­
tant, l'acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s’adresser à ce bureau 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. St-Jlomain de Winslow,

—DE—

NOUVELLES

DD MBS
VENANT D’ARRIVER!

SHERBROOKE

i/cd'Whedd-

Le Cours de cette institution comprend 
les matières suivantes, qui sont enseignées 
d'après les méthodes les plus pratiques :

La tenue des livres et la pratique îles af­
faires, l'arithmétique commerciale ct men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise ct la typographie mé­
canique (type-writing).

La durée du cours est de six mois. Il n’y 
a pas de vacances ct les élèves sont admis 
en tous temps de l'année.

Pour [dus amples détails s’adresser à 
LA LIME k MORIN,

164 Propriétaires.
P. S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Remington Type-Writer sont 
priées de s'adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans les Cantons de 
l’Est où cet instrument est en vente.

McCUBBIN & CIE.,
MniMwii OriclI.

HENEY & FERGUSON
Maison Trnoy, ruo Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (tfnccn) 

désossé de Lawry, Saindoux en bottes do 3 
livres, Langues et Bcnut en boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, kc.

IVRTJITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Uitrous, Pommes, Bannîtes, Ananas, Fraises.
LEGUMES

Arrivant toutes les semaines; Laitue, Ru- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, &c., kc.

Pour la qualité ct les prix nous donnerons 
entière satisfaction.

HENEY k FERGUaOF. 
Sherbrooke, 1er juin 1885. lt>.»

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Rye, Biero, 
Porter, &c., &o.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, kc.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct. 1885.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons ct de carossters 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d'hommes do chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pèche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

Terre a Vendre.
100 acres en superficie, dont 80 acres de 

défrichés et le reste eu beau bois, avec éra­
blière d'environ 200 arbres. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar ct remise, 
sont presque neufs. Située à 12 milles de 
Sherbrooke, 6 de Cooksltire et 3 d’Angus, 
dans un endroit avantageux pour l'agricul­
ture et le commerce de bois. Prix modérés. 
Pour autres intonuntions, s’adresser au pro­
priétaire soussigné ou à ce bureau.

JOSEPH CHAMPION Y,
255 Linda, Westbury, P. Q.

T. J. TUCK,
Pharmacies Librairie

TAPISSERIE !
rouvora un grand aBHortimont 

,on patron» le» plus nouveaux et 
les plus variés qui se soient vus. Il 
invite lo publie à lui faire uno visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc, 
[Portes-lVIonnaie, 

Memorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres de toute sorte, &c.

Na von «le (htrlione «le Son lire 
ci «le Goudron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d’Articles de Toilette. Huile de Foie do 
Morue de qualité supérieure. Extrait de 
Viande do Bœuf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

lâT-M. F. A N8KLL parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

C-A-IST A.D-A.

LÉ Asm Co’t
ETABLIE EN 1847.

Exemple de ^Profits.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 

à l’âge de 40 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de $152.50, main tenant réduite à $94.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
à l'âge do 21 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,656.25, 
montrant un accroissement de $656.25; les 
primes payées pendant le même temps étant 
de $420, l’accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié la prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s’y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
se terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Buiikau Principal A Montréal :

Ofrant Provincial, - J. W. MARLING.

J• _A_. IlEEH),
Agent spécial pour les Cantons de l’Est

D.:+163^D

2149



FEUILLETON.

■la-
PAR

PAUL MAHALIN.

PREMIÈRE PARTIE.

profiter du této-à-têto pour recom­
mencer votre besogne do tout à 
l’heure. Vous vous casseriez les 
dents sur une noix creuse. Savez- 
vous ce qu’il y a dans mon secrétai­
re? Une rame do papier i lettres, 
deux paquets d’enveloppes à mon 
chillVo et trois bâtons do cire à ca­
cheter.

Elle éclata do rire et poursuivit.
—Je suis une personne sérieuse. 

Mes valeurs et mes bijoux couchent 
avec moi, dans cette sacoche, sous 
la garde do ce pistolet à six coups : 
une invention américaine. Cela 
s’appelle un revolver. En outre, 
mon mouliclc, averti, veille dans la 
pièce voisine.

Nos gaillards n’avaient garde do 
bouger. Ils demeurèrent immobiles 
et penauds dans leur cachette jus­
qu’il ce que la camériste eût dressé 
le couvert et enveloppé d’un pei­
gnoir la taille élégante, gracieuse et 
jeune do sa maîtresse. Celle-ci, alors, 
s’on vint délivrer scs prisonniers.

—Bonsoir, Alexandre Fagorollos. 
Bonsoir, mon cher monsieur Calix- 
to-llilaron Margoulin.

—Vous nous connaissez! s’écria 
ce dernier.

11 avait la figure à l’envers, d’é- 
tonnement. L’autre no dit rien. Il 
était do marbre et regardait attenti­
vement la dame, qui, débarrassée do 
son voile do dentelles, abritait main­
tenant ses traits derrière un mou­
choir brodé :

—Je vous ai reconnus, continua 
t-cllo avec l’accent do la bonne hu- 
mour, par la tente do mes rideaux. 
Je no dormais pas tout à l'heure. Je 
faisais semblant, voilé tout, à bon 
chat, il bon rat, n’cst-co pas?... Vos

I.F>» FANAI

XI
SUITE DU PRÉCÉDENT.

(Suite.)
Nos deux copains s’orientèrent.

11 y avait une porto à droite do la 
croisée. Celui qui avait grimpé le 
premier chantonna il la sourdine:

C'est ici que Kose respire !....

11 tourna le bouton avec précau­
tion et entra é pas do loup. Son ca­
marade le suivit. C’était, on effet, 
une chambre à coucher; une cham­
bre à coucher d’hôtel, avec des mal­
les ouvertes ça et lé, des vêtements 
épars sur les meubles; le désordre 
d’un campement. Un secrétaire fai­
sait vis-à-vis à la porte. Au fond de 
la pièce, une alcôve s’enfonçait dans 
le mur, au-devant do laquelle des ri­
deaux fermés tombaient. Derrière 
leurs plis, un souille léger bruissait 
la respiration régulière d'une per­
sonne plongée dans un sommeil cal­
me et profond.

L’associé de l’homme à la pipe se 
dirigea de primo abord vers cette 
alcôve...

Mais ton compagnon, l’arrêta du I délicates façons d’agir à l’endroit 
ê>C8l° • ; de mon mobilier, m’ont édifiée tout

Il avait au poing un instrument ! do suite sur votre individualité...Et 
do fantaisie, connu sous le joli nom puis, cette détestable odeur do ta- 
do monseigneur. bac... Vous no vous déferez donc ja-

Daucuns disent aussi rossignol; mais do cette habitude de fumeur 
la langue des voleurs est riche jus- que vous aviez déjà au temps où

Alors, tenaillé par une torture mo 
rale, plus terrible cent fois que les 
souffrances physiques qu’il avait on 
durées, le malheureux s’était tordu 
entre ses draps, avec des gémisse 
meats, dos sanglots et des impréca­
tions qui auraient ému, attendri ou 
effrayé les pierres do la muraille ou 
les comités do la chiourmo !

Dès ses premiers mouvements 
l’infirmier s’était penché vers lui 
avec sollicitude :

—Voyons compère, qu’y a-t-il? 
Où as-tu mal ? Qii’cst-coquo lu veux?

Maxime s’était drossé sur le lit,— 
effrayant do cris et do larmes :

MONTRES AMERICAINES
SIÉ et Well

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

JaDTlléparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

VICTOR TURCOTTE,

qu’à l’opulence.
Le tecrétairo attaqué céda,—et le 

serrurier sans diplôme poussa un 
grognement de triomphe.
» Oui, mais à ce grognement répon­
dit une sorte do toux étouffée. Puis 
quelque chose remua derrière les ri­
deaux do l'alcôvo. Puis, encore, un 
fil do fer grinça et deux violent 
coups do sonnette retentirent...

La bouffarde, que l’opérateur, n’a­
vait pas cessé do fumer, tomba de 
scs lèvres et so brisa sur le car­
reau...

—Pincés ! s’cxolama-t-il avec ter­
reur.

Ensuite, rapidement à son compa­
gnon :

—Eteins la lanterne et filons I
Celui à qui il s’adressait avait dé­

jà gagné d’un bond la porte du sa­
lon par où ils étaient venus, quand 
une voix railleuse s’éleva:

—Messieurs, ayez, je vous prie, la 
bonté de rester. J’entends qu’on 
monte l'escalier. Vous vous heur­
teriez sûrement aux gens de la mai­
son et à ma femme do chambre.

L’hôtel s’emplissait, en effet, d’une 
rumeur confuse. On accourait. La 
voix reprit :

—Entrez vite dans le cabinet qui 
est là, à gaucho do l'alcôve, et veuil­
lez vous y tenir cois jusqu’à ce que 
j’aie congédié ces importuns.

Les deux hommes, épeurés, no so 
le firent pas répéter. Comme la 
porto du retrait indiqué refermait 
sur eux, celle du salon s’ouvrait 
bruyamment,et la camériste anglaise 
apparaissait sur le seuil. Derrière 
on entrevoyait les figures effarés de 
plusieurs domestiques mûlcs, qui ar­
rivaient avec des lumières.

—Madame a appelé ? demanda la 
chambrière.

— Oui, Mary, ma fille. J’ai faim. 
Le départ du prince m’a horrible­
ment creusée. Qu’on mo serve à sou­
per ici, près do mon lit.

Sur co lit, dont les rideaux ve­
naient do s’écarter, il y avait une 
femme coiffée do magnifiques che­
veux captifs dans un filet do nuit, 
et qui cachait son visage sous un 
voile do dentelles. Cotto femme 
ajouta en russe :

—Trois couverts. Congédiez cet­
te valetaille et revenez m'aider à 
m’habiller. Ensuite, vous m’enver­
rez Ivan, si le prince mo l’a laissé. 
C’est lui qui fora le service.

Miss Mary était habituée ù no s’é­
tonner do rien. Elle sortit, emme­
nant les gens do la maison. Sa maî­
tresse continua :

—Un peu do patience, mes chers 
hôtes. Je suis à vous dans un ins­
tant. Et, surtouf, n’essayez pas de

vous voliez les cigares do votre maî­
tre, où vous vous nommiez Aristide, 
et où vous étiez le valet do chambre, 
l’homme do confiance, lo factotum 
do M. lo comte do Serviôros, qui est 
là, dans ce coin, à me garder ran­
cune.

Le mouchoir était tombé,—décou 
vrant un masque enjoué, souriant et 
narquois...

Il 3r eut un double cri :
—Hermanco !
—La femme du notaire !
Celle-ci salua :
—Pour vous sauver, mes sei­

gneurs. Il y a dix ans, j’on con­
viens, je vous ai quittés d’une maniè­
re un peu brusque, peut-être, et vous 
mettant hors d’état do me poursui­
vre. C’était mon droit: vous me 
gêniez. Aujourd'hui je vous empê­
che de retourner où jo vous ai en­
voyés jadis. Par conséquent, nous 
sommes quittes.

Elle s’adressa à miss Mary qui at­
tendait.

—Sonnez Ivan et qu’on nous 
serve.

Puis, se retournant vers Alexan­
dre Eagerollcs et Calixtc-llilarion 
Margoulin :

—Le négligé do votre tenue m’est 
garant que vous ne refuserez pas 
une aile de perdreau et un verre de 
champagne. A table donc, mes­
sieurs ! Jo vous invite. Nous nous 
expliquerons en soupant.

XII

A L’HOPITAL.

Lorsque Maxime Gérard revint à 
lui, il était dans un lit, à l’hôpital 
du bagne, et lo chirurgien de la gar­
de après l'avoir saigné, lui avait fuit 
appliquer des sinapismes aux mol­
lets et de la glace sur lo front.

Un do ces infirmiers veillait au 
chevet do notre malade.

Co dernier, en so réveillant, avait 
commencé par no so souvenir de 
rien.

Il avait porté sa main à sa tête 
avec uno plainte sourde. Le cer­
veau lui posait comme s’il était do 
plomb. Et pourtant, il lui semblait 
vide. Aucune lumière n’y filtrait; 
aucune pensée n’y vivait ; do cour­
tes douleurs lancinantes lo traver­
saient par intervalles, et c’était tout.

Mais nous l’avons déjà répété: 
l’ancien notaire était un homme 
d’uno remarquable énergie do vo­
lonté.

Un effort tondu do colle ci avait— 
avec lo temps—rappelé la clarté, les 
idées, lo sentiment do la situation 
dans cet esprit troublé et sous co 
crâne endolori.

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor 

liment de nouvelles

Que nous sommes prêts à confectionner 
avec élégance et d 'après les dernières modes.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, àc. Venez voir.

V. TFHCOTTE.

RUE WEIXIXOTOX,

F. COHERE, IWUIETAME.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, écc., Ac. Une 

lloiitique de Ferblanterie 
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels tjuc Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
Ou trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures uno année i\ l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
& des prix déliant toute concurrence. 

Poêlas I Poeles I 
La seule place où vous puissiez acheter 

les poules de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l’exposi­
tion de la Puissance, l'an dernier, c'est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assors 
liment des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

DEMENAGEMENT!
M. B. BOUCHER

Ferblantier et Plombier,
Informe ses pratiques et le public en géné­

ral qu’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MAI. Dyer & Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de
M. H. Fortier. En outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet de

Ferronneries de Tablettes
KT D’KTAPK,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, &c.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, lfi4 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Prérident.
R. Macaulay, - Adminittrateur.

La compagnie d'assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit scs capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier à l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d'assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, & pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidenta, qui 
crstc.

G. L. R1DOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

2ôG & 258 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

teESteH
INTERNATIONAL R. R.

Ar. 8.00 p.m. Lac Afcgantic, Dép. 5.30 a.m
7.45 ♦Sandy Bay 5.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.55 •Marston 6.20
6.35 ♦McLeod’s Crossing 6.35
6.15 Scotstowa 7.00
6.50 •Gould 7.20
6.30 Robinson 7.50
4.50 Cookshire 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 ♦Bulwer 9.10
3.50 •Johnvillo 9.25
3.15 Lcnnoxville 9.50
3.00 Sherbrooke ar. 10.00

’Stations d’arrêt devant lesquelles
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui sc montrent en faisant signe au mécaai- 
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l'heure du Grand-Tronc.

FUMEZ UES

CIGARES
G-old Coin! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTRES

-| in memoriâmP
Ceux qui désirent se procurer des monu­

ments sépulcraux eu marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, &c., ne 
sauraient mieux faire que de s'adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et t\ des conditions libéra­
les.^ L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d'achetei 
ailleurs.

GEORGE KINOH,
7 Richmond.

MARQUES FAVORITES.
FADRiqUÉS PAR

J. M. PORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice, 

MOÏSTTRE-AU.

86TEN VENTE PARTOUT.”»*

Les thés et les cafés de Clou­
tier & Cie, rue Wellington, 
maison Edwards, défient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi­
nois.”

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Legeres,
Couvertes et Fermées, 

et de Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plait. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l'étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.
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Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. H. TURNER, Brodeur, Turner, St-Pierre&Cle

UHRANT POUR I.K UROS,

lia? K (JK XOTBK-DAHE, Montreal.

Agents pour le détail à Montréal.

Ko. 1437—rue Xolr<<«I>niu<v-Xo. 1137

l*IARON et OHGL’EN a «Icm comlitimiH fncilCH*
Agents-Généraux à Québec—TURNER FRÈRES, 80 rue St-Jean, Haute-Ville.

AUKXra OXMARUis—KCtUVKZ POUR CIRCULAIkKH.

QUEBEC CENTRAL.
Route Favorite pour Québec 

le bas des rivières St-Lau- ’ 
rent et Saguenay, les 

Sources St-Léon,
Etc., Etc.

La seule Ligne ayant des Char* 
Palais pour Quebec. ra'

Le et après le LUNDI 14 JUIN i8Rr , 
trains quitteront Sherbrooke : ’ ’ ej
EXPRESS Départ de Sherbrooke Ri'', 

m., arrive à Beauce Jonction r>WÎ 
arr. Harlaka Jet. 2.05 p. m i1.®.-' 
2.20 p.m. et ARRIVE A QUEUFO h? 
le bateau-passeur 2.30 p tn ûiviti.n DU LOUP lï.30, OAOOUNA c .Vo 

MIXTE—Départ de Sherbrooke 7 r, a ^ 
arr. Beauce Jet. 4.30 p.m., arr.’s't-F'rfn’ 
çois 7.45 p.m. ran*

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE- 
EXPRESS—Départ de la traverse de OuéW 

2.15 p.m., dép. Lévis 2.45 p. m., Beauce 
Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke 8 40inn 

MIXTE—Dép. St-François C.oo a.m., Beiu?e 
Jet. 7 a.m., arr. Sherbrooke 3.00 p m 

TEMPS VITE! PAS DE DÉLAI' BEAU 
PAYSAGE I et CORRESI’OX- 

DANCE CERTAINE I
CORRESPONDANCE à Harlaka Jet et 

Lévis avec l’Intercolonial pour la Rivière ,!» 
Loup, Cacouna et toutes les stations baloé 
aires sur le St-Laurcnt ; à Québec, avec les 
vapeurs du Saguenay pour tons les endroits 
sur les rivières St-Laurent et Saguenay, avec 
le Pacifique Canadien pour Trois-Rivières 
Sources St-Léon et endroits à l’ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu pour 
Montréal et l’Ouest.
Taux réduits durant la saison d’été pour les 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIERE DU LOUP, CACOUNA 

MURRAY BAY, HA HA BAY.CIII- 
COUTIMI, ST. LÉON, etc.

Pour détails complets et liste d’excursioni”’ 
adressez-vous à l’agence de billets Union 
Sherbrooke.
J. H. WALSH, J. R. WOODWARD, 

Agt. G. Pass. Gérant Oén.

•spjTJO qo spqq sjnouiora 
soj z9.iOAnojq snoA onb ‘uoq 
-Sui|j0^A onj ‘sp.niAipg; uosiura 
‘‘°!0 $ «I0i?noIO zaïp ,/sion 
-IHO „ np ouSiosuoj \ï 389,0

CHANTELOUP

MOM Itl AI,, 1». <1.

Fonderie de Cloches
POUR EGLISES.

Seules ou en Carillons,
AVKC MO.VTUUK8 KX FKR OU K.V ROIS.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils do chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COMMENÇANT

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les traius quittent Sherbrooke:

£ 1 A A.M., MALLE, arrivant à St. Jolins- 
U. 11/ bury 9.24 a. ni., White River June.
12.00 n.m., Concord, 2.40 p.m., Nashua 3.15 
p. m., Boston 6.00 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
G GH **' EXPRESS, arrivant i St. 
D.l/V Johnsbury 1.10 a. m., W. R. Junc­
tion 3.15 a. m., Concord 5.50 a. m., Nashua
7.00 a. m., Boston 8.30 a. m., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield 6.03 a. m., Springfield 7.05 
a. ni., New York 11.45 a. m.
G GA ■à. M., MIXTE, faisant correspon- 
«/.l/v dance à Newport avec l’express du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. ni.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Slier- 
brooke à White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nahua et Boston.

VENANT DU SUD,
Boston 1.00 p. m., Worcester 8.05 a. m., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. ni., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m., W. R. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury 6.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 11 OO p m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 6.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N.H. 9.26 p.m., New York 4.30 p.m., 
Springfield 8.15 p. ni., Greenfield 9.25 p. m, 
IV. R. Junction 12.45 a. ni., St. Johnsbury 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.60 a. na. Chars-dortoirs .Monarch de 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston à Newport:
N. P. LOVERING, Jn., H. K. FOLSOM. 

Agt-gén. des billets, Surintendant. 
LVNDONVILLE, Vt.

Newspaper

jflgVERTISIMS!
Itconlnins Hats of uowsp

A bookoflOOpages. 
Tim beat book toran 
ad vert leur to con­
sult, bo bo experi­
enced or otherwise. 

Itconlnins lists of newspapers and estimates 
ofthc cost of advertising. The advertiser who 
wants to spend one dollar, finds in ittlio in­
formation no requires, while forhim who will 

-vest one hundred thousand dollars in ad­
vertising, a scheme fs indicated which will 
meet ids even' requirement, or mn be made 
to do no by tlighl chmwes easily arrival at by cor­
respondence. 14U editions have boon issued. 
Sent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Write to UEO. V. ROWELL A CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU. 
(10 Spruce St. Printing House Sq.), New York*

NERVOUS
DEBILITATED MEN.

You are allowed a free, trial of thirty ttayi of th# 
tuo of Dr. Dye's CVlctirnfoil Voltaic Bolt with 
Electric Sii*|H<iu.ory A|>|>linnec* for the speedy 
relief and itcrmnncnt enroof .Vertvna/VM/ifp. Iota 
Of Vitality ninl HiinliiHnl. and all kindred troubles. 
AUofor ninny oilier «liseuses, C< inpli-tc restora­
tion to fti-nUn, Vl;;nr nud Mnnheod riinrnutecd. 
Nortsk Islnenrrcd. lllustmled |>nm|ihlot luseotM 
msHlop* nmlled free, by ad dress in ir

VOLTAIC BELT CO., BUrabtll, Kick.

CENTRAL VERMONT
—FOUR—

Montreal, New York, Boston

LA NUUVELLÏAmETEMtK.
Depuis dimanche, 4 juillet, 1886, les trains 

quittent Sherbrooke :
P T p' A. M. —Passager, arrivant i\ Magot 
t/eXfJ 6.18, Waterloo 7.20, Farnlmm 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal 10.30 a. 
m., White River Junction 2.45 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 0.06, Low­
ell 6.33, Boston 7.20, Springfield 6.* 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec buffet, de St-Jcan à 
Boston via Lowell.
û 4 p' A.M.—Train mêlé, arrivant à Ma*
O.rrf/ gog 10.50, Waterloo 1.10 p.m., St* 

Jeau 6.45, Montreal 8.40 p. m., 
Troy, N. Y., 2.05 a. m., New Vork 
7.30, Fitchburg 5.31, Boston 7.49, 
Worcester 6.40, Providence9.35 a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jean à Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner à Nerf 
York via Troy.
£ 1 £ P. M. — Express, arrivant à Magog 
t/.-Lt) G.20, Waterloo 7.10, Farnlmm 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal 10.40 pm 
ggy^Pour billets, taux des passagers et du 

fret, et autres informations, s’atlrcsser à U. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central Ver­
mont A Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérant-gén. Agt-gén. Pass-
I. B. FUTVOYE, Surintendant.

G-.G-. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE. 

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS & CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment en mains du boisé 
plancher, Planches et Madriers emboutletcs, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture: à l’extrémité Ouest do I® 
rue Factory.

Ils payent de l’argent comptant pour du 
Pin et de l’Épinette aeci.

730^2829


